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LE. ]ROI DES: VOLEURS
QUÂTRIMIE PARTIE - LES HÉRfITICttS DE LA PESTE ne0 plaignait amèroement à rqn père de la dureté de coeur et de

v l'étroitesse d'e51prit dle ;nt,î a à&. Elle lai'isait paraître une sorte
.d'effiroi c t.disait au vieux cheva-lier qu'elle irait vivre auprès die

LE TRYAXLDE RTIIXULE qi de4 que Maziwe aurai-t atteint sa majorité.

Un jour elle avait Lait venir ch z elle I.. j.:uno 9.unr et. Telle éta e 1 &-situation e la comtesse de Saint-Méran en
ivait été frappée do lis. 1720. lorsque survint
istinection de ses mea- un événement gros d'une

ilères, de son langage icatastrophe.

"We. L'intérét qu'elle imonter cru voiture ave
ni portait comme au Y s première femme de

èêre jde lait de son fils 41. chambre, L6onide, lors-
'en était accru ; mais J ' qu*un rustre inconnu

,efaireson dinge avec à?ore n deantiè
yant en~~~~r enmruec dempocandalt :otê

rop do vivacité devaut I-Madame la coin-
laime, ell6 surprit 4 es eSitMru

hez ce dernier tonaleIs I-C'est moi, r6pon.
ignes d'un amour-pro. t'ldteeqeevoe-
ire blessé. vu

Elle avait d'ailleurs A, I . J usenoé i
ans le jeune de -Saitt' I~l l'inconnu, par une vieille
~éran un censeur at- ~~~ em u , ai

enti et évèr, rvotre service cn Proven-
Jeune, celle et veuve, ce et qui s'appelle Co-
1était naturq 1 qu'elleet. etefmm s

ttiîsfi les prétendants, ltte. mae femme et
cur admiratioh et leurs meurt.
rimmages. Sans doute -Grand Dieu I. se
fle ne peut se défendre prut-il? exclama Jean.
u' penile coquetterir, ne. Et où est-elle ?

t.bientôt-elle rencontra - -Au bourg do Mon-
ans certains re-gards de tronge.
on -fils, dansý certaine -ýMais comment
,ttitude dédaigneuse -et trouver Fa demeure ?
ogue, un bAfme onu n -C'est chcz moi
eproehe do fa légèreté. qu'elle hab ite, et ri vous

La pauvre femme le d<ý-irez, madame, je
ut à prév.oir le jour où suis prêtaà vous y con-
luzime, devenu ma- dure

eur, ser'it won maî~tre, Elle- ceunrit'd*c la main la:-lettre et la copie. - Douucz.moi d u
xidemanderait dèés moins le nom de la rue

comptes ct se permettrai6 des reuioniraner..
Il n'avait qûc seite ans, lorz-qu'il lui- Eit savoir iudireteluent,

par un abbé, soz: précepteur, qu'il cirmemait mieux qit'elle-B*,
remarifit que de compromfettre bon nom dans fune aventure.
Jeanne n'eut pas le courage dc réprimer tant d'insol net.

Ses lettres ont- trait à uoùabrc.-d'insolence semblables. ECe

pour mou cocher.
-Ma maison nesa point de rue, ou le chemin surl*luel elle

se trouve n'a pas dle nom.
-Eh bien, montrz derrilère ma voiture après avoir expli-

qué au cochtr du micux qn'il voue sera possble l'endroit où
-vous demeurez.
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